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hm 'a nezc hien disciplines lorsüi'igpnrut devant I ville ; hien't après, puisqu'il va tirer à la polonaise, je lui riposterai, moi, à la hongroise
il c î pu "nnt, el i comm il est partisan [Ic; Fra nçais i a rénUsilIé In et tandis que Sa balle fera sauter le talon de mon brodequin, la mienne
jînte, qdia iteI:t c er, et ini 0 câld en elUet (Ji une leue de Pori-au- enlèvern sur sa poitrine l'agirafe d'or de son doiman."
rne- du 19 j iloitii) la preuIt'ilIe (ie Smarn aux Français. Sainte-Anne Peut-être le comte regretta-t-il de s'tre tant avancé : mais il n'y
e u E guid tuan, fgà dle 55 ns ; Dunrte, sin cutonqitetr, n 30 avait pas moyen de reculer devant sa parole : il fit feu, et le talon
mu. ; il ei -pgnotet bai n hc emuone h , mais oppove -u lrolteelorat fran- di brodequin fut emporté ; presqu'au même instant, et sans que la
C"'s- I A"i"e a dlévmé oiue -a ortiune à la cause qid moutlent : il a commltin qu'elle avait dû éprouver nuisit à la sûreté de son coup
grml deux àchooners a se, frais. d'Sil, Eléonorle Edlvie riposta, et lngrafe d'or allant s'enfuncer dans

la muraille avec la balle qui venait de l'enleverle dolman tomba des
UN D VO RC E E N 1-ONG Il E epaules du capitaine, aux grands appliudlissemens de l'assemblée.

Urs journi allenîtid publie les détails assez r<inanesques d'un Cependant lattitude des deux acteurs de cette scène bizarre for-
procès on divoree <ui aurit été jugé par lune des juidictions spé- mait lc contraste le plus étrange Eléonore Edvi£e était calme eL
ciles du Bude. Nous les reproduisons sous sa garantie. souriante ; le comte, pfhe et près de tomber eni défaillance, avait été

Le tribunal des Douze. assemblé dans les premiers jours de ce contrnînt de s'apjipuie..r sur un sirgeoù il ne tarda pas à s'asseoir.
iii.us da ns la ville de Rude (I[ungri-), a eu à s'occuper di'un procès Dès le lendcemnain, le comte de Barlsay formait une demande en
de Pespee la pIlus hi za rre. Le comte B3nrîiny. smgieur des sept divorce. Le tribunal des Douze, à la juridiction souveraine duquel
vnHîées dle Di nviiny, est un nobleI longrois de lit vieille roche, à; ces sortes d'affaires sont réfêri.cs, s'ssembla, composé comme d'or-
l'esprit belliquenx, ux manières rudes, et lotit l'éduction a é-té toute dinUire de six seéiners et de six chnanoines. présidé par l'archevê-
iilitaire. Il fllîtt, pour lui npprcinire à lire. faire lpictiuîre les di que de Ble. et ayant pour secrétaire et greffier un baron de la plusverses leurcs de Plpaibet sur des tabilettes qu'il brisait ensmite a nc n noblesse. Lecture ayant été fiite par le secrétaire de la
c:oups de pistolet, nu commnndem ent du professeur ; assi acquit il demn de du' compte, t des griefs qu'il articulait, le président prit la
promptement tue adresse remnrquable dans les exercices de ce gen- parole, et s'adressait à li:
re ; il atteignat d'une balle une pièce de monmde jetée en Pair, " Sei<neur des sept vallées de Dravininny, ditil, comte Barlsay,
coupnit, sans l'étemre. lamùhe d'une chaindelle n vmint-cinq p féal et lovail sujet de Sa Majesté le roi de Hrongrie, notre maître à
et écrivait Son nom à ciinute enr marquant ses balles île pistolet tousquels reproches avez vous à faire à la noble comtesse Eléonore
sur une nince plaue de motl. Edvige iradomissa, votre épouse ?1

Bien jeuie encore, le romte 3n-lisny entra au régiment des hus- Bury répndit : "Sordnime président, illuEtissimes chanoi-
sards du roi (!yser bussurds). Bientôt il parvint nu grade de ca- nes, et vous. mes p:urs et mes juges, comtes et barons, vous savez
pitamne ; tmmis a li fin de Fann 1831. voyant qui a nvmt pas maintenam à quel dangerfai échappé ; mna femme, Dieu la protége,
espérer de lontms ine de ces grandes guerres ou son ardeur et en enlevant l'agrafe de mon dolmun, courait le risque de me donner
son courage eussent tinne a trouver un noble aliment, il donna s dé- la orit : il v avait, certes.cent à parier contre un qu'elle me tuerait.
mission et se relir dans ses domninies. La, il ft de la chasse son -Mais, de votre cóté, interrompit 'évêque de BuIe. vous poU-
passe-tems avori, son occupation de toits les jiours. Seulerieni. (de viez manquer d'atteindre le talon dui brodequin le la comtesse. et lui
teMis en te n, acconipnigé de quelques braves compagnons <le s" ftire une blessure dangereuse ?-Sri-nissime président, j'étais sureirem ta il usait ausei dles excursions arm&cs ronutre les beyduiks de de mon coup: et pour ta comtesse, d'ailleurs, en mettant même les
la Servie, de la Bosnie et du Montenegro, non pas qu'il crût ainsi lchoses au piS. il ne se serait agi que d'une blessure, tandis que pourservir le roi son "solveron, avec les forces ces popubions m .l a vie.évoltes sont toujours en gut-ires mrs pour sn seule sapiftio -Nm b l comtesse Bisav. dit le présidant en s'adressant à Eéo-personelle, et pour se tenir en quelque sorte en halene. nore Edvige, qu'avez-vous à répondre ?-Rien, seigneur, sinon que'Jel étlait le genre <le vie île -em.l-m de husns In"eur, queint * e genreue vd xnind luitrds. iorsqunurj'is sûre~dc 1,01n coup: plus peut-être que M. le comte ne pou-mow de jumi 3 80 il eut occasion ile fnmre in visite au comte i- -ait l'ètre dl sien."Brais ldont fille. Flh(onore Edîvige. e ttit renommée dans Un des juges. le colonel comte Ginlay. fit alors observer que siletout le pays prour sa bnte. ILe comte Harlsny r-ivia, inolte sur dé-'uit devait. comine il semblait. s'eng-ge unquement sur l'ndr-e seunti etra nbm-dire dle race circssienne: inimalindomptt3le, et q"i plus ou moins éprouvée et infiaillible de chacune des deux parties. illui setî jtsquilors avait pli monter. Eléonore, instruite de crie cnviendrtit. avant tout. que le tribunal fût édifi" sur ce point. Surderniere '-instance. voulut monter le cheval ; malgré toutes les rdre do présiden et r. avis partné par le conseil. des

'e\riîinnr is qui lui furent faites sur le .e au e pistobus chargén furent apportés et déposés sr la table di greffier.
sep r el ' auiç en selle. et mala le fier coursier ;*ec , e e is ali la coe .e les

d'udr ee pin:m, de ectérité. qu'il sembla in'avoir pus citan- "etrssimos illistrissimses seigneurs, dit la comtesse. les to-
gade. r'. et 2e laissa umnivrer tut grand îtînement comme lons des brod-qins dont je s ausi see i ce momnent sont de
a It vivin jtiut it] cotte Ursv. Urn sorte le lette dle dc. 'en- boncoap plus haut qie ceux que je porutis le jour le Uévénement
ggen alor uni re loi ut la charinaifejeine flie qui semblait poss-. qui ntive ce procès :qiafe lui retient le dobnan iti comte est,
der ses instint rreri pnr à tr eid de distnnce au contraire, plus plate que celle que je s saiter alors ; expérien-
Pls de imur ' P4 du ear puiq tPi coup de pistol-t il enleva c. ems deoe Wsiitt di dont être pa .s favorable à mon noiblo

Pas, sv dutnnt en ruge sur un fnd buione : El<ioinore Edvile tit Mpoux qu'à aul. Cependatt. je l tecepte je It reclame. Allons,
mtcitre le cing de c-il- tînt u!m(Ilem jeu à la place,et,de cinq boallesene- crmte BUrlsiy. prenez une arne. et o
va stte:ssivemtnt ls rinq curs. Le capitnine. d'un coup de stbre. En disant ces mots. la jeune fenue saisit un <les pistolets et lar-
s'parîn dux ntire bouie placée ver-tielmntt : Elénore coipn rm ; mes le comte, loin d'imiter son exemple, reusa de se prêter
en deux. sans l'Yeiindr, un des moitiés de celte bougie qu'elle nyi-t à la dangereuse réptition de cette scène.
fait tllumer. dSui<. enchanté de tarit dliresse unie à tant d'ai- - N'hésitez pas, comte, tit la comtesse Edvige : je suis sûre de
traits et d-. grâces. izlluy jnrn ses grtins dieux que la belle Ehl-i- mon coup.
gi imeint:t <lire t l nit I monde. et, sans retard, sans h'sitation. Et ttut en par-not ansi, elle prenait du champ et njtstat le capi-
il detmanda à soîl pee sn main, qui. tant à enuse de su réputation tin. dnt le visnee se cnuvrait de pâleuirl

chieval~erqu q11 dl son immiiiense for'te, li fut newcrdée. bvòque prsidenit nrrta le bras d'Eléonore Edvige nu monent
Le 3 du mois de janvier- dernier, le comte Ulnristy donnait à diner o elle allait faire f "u. Pourqtoi refusez-vous cele épreive ! de-

a plieuir le sus ntls aminis nssa mitison de Bîme: nu dessert, manda-t-il au comte.-P-ce que j'aile tna fe'nmme, et quc je crain-le vin de tola l'w n? t i éargn- ; les têtes se montèient: l'anci'n ridrs de la blesser, r'pondit-il.
capiuine rn n les nomlruss preuves d'adresse qiî'd tv-i don- -- El vous, comtvssc, quel est le tnotif qui vous fuit désirr qu- t
nées ; et. sUsissnti Un dis riches Puistlets damtsquinés suspcdus l'-preuvr ait lieu?-'aree que j'aime mou mari, et qu'en'moiauntrant à
en trophéc nu mr unr In sille où avait lien le repis: ines nobles juges coiibien je sus sûre dle mon coup. j'espère n'te"Je veux, mes h aml- is et vieux enmardrelu-. vous prouver que pas séparJe de j<p.
je sois t ouj runs le mHtme. A Pxempl de nos dgnes frres les Pu. .-Ce sont là de nobles et dignes sentimens. reprit le p d
lonnis,qintuien ttiinîr d'un balle assnrée le tailon des chus-ures mais c'est déjà trop. comtess, qu'unt fois vous ayez pris li lor:ai
dC leurs épaus n, hn unls ne sorlissent pas dli lgis.je eux fait-e poitrine de votrepoux pour but d'un jeu qui pouditfère lomnici...
sauter a vmug-Ariffî pus !alon d'ttui des brodtequmis nIe la comtEsse.:' (uàni a vOts. comte, Vus devez reeonnaître aujour'hii )in- e 

A pnemie avit-il ich es mouts, qu'Eléonore Edvig. smmsissauat n uvtis expédient, pour renidre une femme s'de'fn- et. nide.
un autre piistolet rSp'uil en s'tdr-ssant aux ennvivs: "Je cousens que de nore sauter à coups dr plilet les taons légrs do sa ehuau
de grand cur à Pléptunve que propose M. le coite ; il y a plus :, sure.


